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Des mises en scène et des chorégraphies novatrices ont marqué leur époque en renouvelant notre compréhension des œuvres qui les avaient inspirées.
C’est pourquoi le théâtre et la danse occupent une place à part au sein du spectacle vivant.
Sur le modèle des Fiches de lecture, les Fiches Spectacle d’Encyclopædia Universalis associent le compte rendu d’une pièce ou d’un ballet qui a fait date avec une notice consacrée au metteur en scène ou au chorégraphe.
 - Pour connaître et comprendre les œuvres, leur contexte, les apprécier plus finement et pouvoir en parler en connaissance de cause.
 - Pour se faire son propre jugement sous la conduite de guides à la compétence incontestée.


PEER GYNT (mise en scène Éric Ruf - 2012)



Il est des œuvres impossibles. Monstrueuses. Parce qu’elles brassent tout l’univers, défient les notions d’espace et de temps. Parce qu’au travers d’un destin c’est celui de l’humanité tout entière qui se dessine, accumulant les interrogations, laissant en suspens les réponses. Bref, des œuvres qui semblent rétives à toute représentation. Peer Gynt est de celles-là.


• L’homme aux semelles de vent

De quoi traite-t-elle ? Rien de moins que de la vie entière d’un homme, de sa jeunesse à sa vieillesse, de ses rêves de grandeur et de richesse à sa chute et à la mort. Décidé à aller jusqu’au bout de lui-même, à ne réaliser que de « grandes choses », faisant de son existence un roman, Peer Gynt quitte sa fiancée, Solveig, et la Norvège des légendes, pour l’Orient des mirages et l’Afrique des déserts. Tour à tour gendre du roi des Trolls, marchand d’idoles et d’esclaves, prophète, empereur des fous, naufragé, il reviendra, vieilli et ruiné, pour apprendre que sa vie n’aura été en rien exceptionnelle et qu’elle ne valait même pas qu’il fût condamné à l’enfer. Il ne se sera montré ni trop mauvais ni trop bon, seulement moyen, et tout juste bon à disparaître dans la grande cuillère où sont fondues, pour en fabriquer d’autres, toutes les existences ordinaires. Lui qui croyait sans cesse « avoir été lui-même » se sera contenté de « se suffire à lui-même ».

Achevé en 1867 par Henrik Ibsen, alors en exil volontaire en Italie – il avait trente-neuf ans –, Peer Gynt n’était pas destiné primitivement à être représenté. De fait, ce « poème dramatique » ne sera créé sur une scène que neuf ans plus tard par son auteur, sous une forme considérablement amputée et accompagnée de la musique que l’écrivain avait commandé à Edvard Grieg. Le résultat ne lui plut pas : la partition romantique édulcorait la portée du texte et ses aspérités. Longtemps, Peer Gynt sera repris sous cette forme écourtée.



• Voir et rêver

En France, il fallut attendre 1981 pour que Patrice Chéreau monte la pièce dans son intégralité. Après d’autres (Stéphane Braunschweig, Sylvain Maurice, Patrick Pineau...), c’est Éric Ruf et la Comédie-Française qui ont relevé le défi en 2012. À Paris, ils ont abandonné la salle Richelieu du Palais-Royal (en travaux) pour le salon d’honneur du Grand Palais, métamorphosé en antre fabuleux. Là, sur une aire de jeu semblable à une grand-route partageant le public en deux travées de gradins se faisant face, ils ont invité les spectateurs à un voyage de près de cinq heures d’enchantements, de rires et d’émotions... Cinq heures d’un théâtre populaire et direct, lyrique et farcesque, dans l’esprit des tréteaux, donnant autant à voir qu’à rêver.

Adossée à la remarquable traduction de François Regnault, la mise en scène d’Éric Ruf conduit prestissimo d’un épisode à l’autre, sur les pas du héros conquérant de chimères. Entrecoupées d’interventions d’un petit orchestre déboulant sur la scène, aux rythmes tsiganes, classiques, orientaux, rock ou baroques, les scènes se succèdent sans rupture, tour à tour graves, triviales, poétiques : fête au village, rencontre avec les Trolls, derviches tourneurs en Égypte, radeau ballotté sur les flots... Les images sont fortes, les costumes, somptueux – habits de protestants sévères, fourrures des singes délicieux du désert, robes de verdure des Trolls, voiles chatoyants pour les courtisanes orientales... Dessinés par Christian Lacroix et réalisés par les ateliers du Français sous la direction de Renato Bianchi, ils habillent une centaine de personnages, interprétés par plus d’une vingtaine d’acteurs de la Comédie-Française. Unis en une troupe soudée, ils se partagent tous les rôles, grands ou petits. Mentionnons notamment Bakary Sangaré, le forgeron terrible ; Florence Viala, l’aguichante courtisane ; Serge Bagdassarian, roi des Trolls et « eunuque » à la tessiture étonnante quand il chante ; Suliane Brahim, lumineuse Solveig à l’obstination douce, femme, sœur, protectrice, amante... Et puis surtout, dans le rôle de Ase, la vieille mère de Peer Gynt, Catherine Samie, sociétaire honoraire du Français qui reprend du service, grimpant aux échelles ou sautant sur le dos de son fils, illuminant tout l’espace de sa présence magique.

Enfin, il y a Hervé Pierre, acteur
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